
Que faire avec Internet à l'école?
 Avant toute chose, rappelons d’abord qu'un des avantages incontestable de cet outil à l'école est de faciliter l'accès à des situations "vraies", susceptibles d'avoir un sens  pour les élèves. D’accord nous direz-vous, mais pratiquement, que peut-on faire  avec cet outil comme activités en classe ? 

C'est sans doute une question que se sont posé ou se pose encore un certain nombre de professeurs. Plusieurs spécialistes des Nouvelles Technologie de l'Education ( Judi HARRS, Pierre SEGUIN, Robert BIBEAU, Jean DELIRE…) se sont eux aussi posé la question et proposent en guise de réponse des typologies, des classifications relatives aux usages d'Internet. Inspiré de ces typologies et des scénarios pédagogiques mis en place sur le terrain, nous proposons ici, notre propre typologie des usages d'Internet à l'école. Une typologie n'est bien sûre pas la panacée, elle ne permet pas trouver des leçons "clés sur porte" mais elle permet au moins de se faire une bonne idée de ce qu'il est possible de faire avec cet outil. A titre indicatif, voici une classification de diverses activités possibles avec Internet. 

Typologie des usages pédagogiques d'Internet
Ainsi, en fonction des possibilités qu'offre cet outil et des actions que l’on peut entreprendre avec Internet, nous voyons tout d'abord trois grandes catégories d'activités relatives à Internet; trois grandes facettes de l'utilisation d'Internet:


· L’exploration est principalement basée sur la recherche d’informations. Il est indéniable qu’Internet constitue le plus grand entrepôt de document du monde, une source d’informations inépuisables. Inépuisables mais pas des plus faciles à utiliser! Il y a en effet encore de nombreux problèmes associés à la recherche d’informations : outre des problèmes techniques de lenteur et de connexion, une des difficultés est de trouver ce que l’on désire (accès à l’information pertinente). Une autre est de sélectionner et traiter l’information recueillie. Lorsque l’on demande aux élèves d’effectuer des recherches, combien d’élèves n’amènent-ils pas fièrement à leur professeur un beau gros document qui ne consiste en fait qu’en une impression de pages web traitant (ou pas, parfois) du sujet travaillé, et qu’ils n’ont bien souvent même pas lues…
En fait, un certain nombre d’habiletés sont nécessaires aux élèves pour localiser des ressources et en évaluer la pertinence.  Il s’agit donc dans les activités d’exploration, non seulement de rechercher de l’information, mais aussi et surtout de développer ces habiletés (regard critique…) et ainsi leur donner des stratégies de recherche efficaces.. par exemple lors de synthèses collectives faisant suite aux activités d’exploration.

Enfin le dernier grand problème de la recherche d’information est sans doute la difficulté de la transformation de l’information en connaissances (en savoirs). Pour que l’information soit transmutée en connaissances, elle doit être intériorisée. Pratiquement cela signifie qu’elle doit transiter par un processus d’organisation, d’intégration et de mise en perspective. Dès lors, toute activité d’exploration doit se prolonger par une exploitation de l’information qui peut résider en une activité de communication, de production, ou de publication.

Le défi est donc de proposer des activités pédagogiques d’initiation (puis de perfectionnement) à la recherche d’information, susceptibles d’amener l’élève à recueillir des informations pertinentes et de se les approprier pour enrichir ses connaissances. Les séances de recherche d’information doivent donc s’intégrer dans une séquence préparée, et se prolonger par une exploration des informations recueillies.

Par exemple pour résoudre une situation-problème, les élèves sont amenés à effectuer des recherches sur Internet. Mais ces recherches peuvent se dérouler de  différentes façons au vu des objectifs du travail et des contraintes du moment.

 Ainsi il peut s’agir :

-     d’une toute première recherche sur le web (ou formation à une technique  précise)

· d’une rapide prise d’infos sur un thème précis

· d’un travail de recherche approfondi identique pour tous les élèves

· d’un travail de recherche approfondi différent ( parfois complémentaire) pour chaque élève (ou groupes d’élèves) mais faisant partie d’un même projet

· d’un travail de recherche débouchant sur la présentation écrite et/ou orale d’un dossier de synthèse des informations trouvées

· …

En fonction des objectifs et des contraintes et au vu de l’équipement des centres-cybermédia, deux grandes modalités d’organisation générale de la séance sont envisageables : soit la classe travaille ensemble sur le grand écran, soit les élèves (seul ou par groupe de deux ou trois)  se connectent sur les postes individuels. Remarquons que ce dernier cas, nous semble plus intéressant, puisqu’il autorise, entre autre, des vitesses de travail différentes. 

Ensuite, il faut, encore,  savoir qu’Internet offre quatre modes de recherche d’informations possibles, repris ci-dessous dans l’ordre de difficulté de la chose :

· l’accès direct à  un site en encodant son adresse dans la barre d’adresses 

· la navigation dans quelques sites aspirés ou enregistrés sur support local

· la navigation dans la classification proposée par de nombreux moteurs de recherche

· l’utilisation de « mots-clés » dans des  moteurs de recherche.

Ainsi, le choix d’une recherche suivant les deux derniers modes de recherche repris ci-dessus, risquent de poser plus de difficultés au niveau de la sélection de l’information, de son analyse, de sa structuration, et de sa synthèse puisqu’ils donnent accès à  plus de choix possibles. D’un autre côté, ces techniques de recherche sont nettement plus intéressantes à exploiter, puisqu’elles obligent justement l’élève à développer davantage ces stratégies de recherche.

Ajoutons à cela, trois types d’intervention possibles du professeur, en fonction de ses objectifs. Il peut , en effet, soit :

· assister complètement  les élèves dans leur travail en balisant l’entièreté de leur recherche via une fiche et/ou un questionnaire à remplir par exemple. Cette fiche comprenant l’adresse du site à visiter ou le mot-clé à encoder dans le moteur de recherche et les liens par lesquels ils faut passer pour accéder à l’information recherchée.

· guider les élèves dans leur travail en leur donnant des pistes, des questions guides, des outils de travail (sur le choix de mots-clés, sur la sélection de l’information…) ect. 

· envisager de laisser les élèves « se débrouiller seul », ne leur donnant pratiquement aucune consignes  sur le choix du mode de recherche, ni sur les différentes phases  de travail.

 Ces différents degré d’intervention de l’enseignant donne de plus en plus d’autonomie et de responsabilité à l’élève. Celui-ci devant réfléchir davantage, effectuer plus de  choix par lui-même, prendre plus d’initiatives…

Ces déférentes possibilités d’organisation des activités de recherche amènent ainsi à plusieurs catégories d’activités d’exploration, résumées dans le schéma ci-dessous.












1) EXPLORATION COLLECTIVE :

Il s’agit donc d’une exploration ayant le plus souvent comme objectif soit une première initiation à la recherche sur le web (ou à une technique de recherche particulière), soit une rapide prise d’info sur un sujet précis. Sous la conduite du professeur - qui peut soit baliser complètement le chemin à parcourir soit guider les élèves par des questions éveillant leur curiosité et suscitant leur propre questionnement etc. - tous les élèves consultent le même document via le grand écran, à partir d’un des modes de recherche offerts par le web. Par exemple, une classe se connecte sur un site relatif à un  concours auquel ils vont participer afin d’aller y lire ensemble le règles de participation . 

2) EXPLORATION COMMUNE

Ce type d’exploration a généralement pour objectif une recherche rapide ou approfondie sur un sujet précis, mais identique pour tous. Ainsi les élèves recherchent seuls ou par groupes, pratiquement les mêmes informations. Suivant le mode d’intervention de l’enseignant choisi, les élèves parcourent plus ou moins le même chemin. Ainsi, par exemple, pour initier les élèves à la BD, un enseignant leur demande de remplir un questionnaire en se référant à un site dont il donne l’adresse. 

3) EXPLORATION DIFFERENCIEES

Ce troisième type d’exploration a lui aussi, la plupart du temps pour objectif une recherche rapide ou approfondie sur un sujet précis, mais cette fois, le sujet, n’est pas identique pour tous les élèves. La classe travaille sur un thème général ou un projet commun et chaque élève ou chaque groupe d’élèves, prend en charge la recherche d’information sur un aspect particulier du thème ou du projet. Ainsi les élèves recherchent des choses différentes, souvent complémentaires et nécessaires pour l’avancement du projet. Un moment préalable à la recherche d’information est alors, sans doute une répartition du travail ; des différents objets à rechercher entre les élèves. Ainsi les élèves d’une classe participant à un projet d’échange de textes littéraires faisant découvrir sa région, ont dû se répartir différents mots-clés afin de trouver le plus rapidement possible des textes permettant d’illustrer la région.

4) EXPLORATION AUTONOME
Dans ce cas, il est juste demandé aux élèves de constituer un dossier structuré et argumenté sur un thème ou une situation –problème particulière. Chacun travaille, avec les consignes précises ou non données par le professeur,  sur son objet de recherche, indépendamment des autres. Parfois les élèves élaborent des dossiers sur des thématiques différentes : présentation de chanteurs, présentations de différentes maladies du corps humains… parfois sur des thématiques communes.

· La communication invite les apprenants à dialoguer, à entrer en contact, à collaborer via Internet (donc à distance) avec des correspondants de partout dans le monde. Elle repose sur l’échange d’informations, de discussions de la part des différents acteurs pour résoudre un problème quelconque. La participation à un forum de discussion, l’envoi de mails, la vidéo-conférence, le chat, le partage d’applications et de tableau blanc, … sont autant d’outils qui permettent la communication médiatisée par ordinateur (Computer Mediated Communication). Grâce à Internet, les étudiants peuvent communiquer encore, plus rapidement et plus facilement avec des élèves, d’autres professeurs etc .des quatre coins du monde. Les élèves peuvent aussi entrer en contact avec des personnes qu'ils n'aurait jamais "rencontrées " si facilement, autrement. Ainsi notre star préféré, notre auteur favori, les participants d'une expositions, les ministres, les experts scientifiques…sont au bout des doigts. L'idéal est de provoquer des interactions constructives entre apprenants ou entre intervenants et apprenants afin de favoriser un apprentissage collaboratif et donc tirer parti des effets bénéfiques de ce type d'apprentissage. Des activités scolaires basées sur le pôle communication d'Internet abattent les murs de l'école, abolissent le temps et les distances pour permettre à l'école de s'ouvrir sur le monde extérieur. De plus, elles font vivre une communication "authentique" aux internautes, ce qui est des plus motivant!

Au vu des lectures sur le sujet et des expérience menées sur le terrain,  on peut envisager 6 types de communication :

1) La communication libre ou personnelle 
Il s'agit d'une activité d'échange entre élèves (ou groupes d'élèves) dans le but de "faire connaissance". C’est un communication « pour le plaisir » de parler avec d’autres.  Aucune autre consigne précise n'est transmise aux élèves, ils sont libres de discuter de ce qu'ils veulent. Le plus souvent, les propos échangés via le courrier électronique, un forum ou le chat portent  sur sa famille, les loisirs, son école, les chansons ou les films, son mode de vie…Un projet, peut débuter par cette phase pour permettre à chaque intervenant de mieux se connaître et se familiariser à la technique de communication utilisée.

2) La communication professionnelle

Dans ce type de communication, les échanges entre élèves ou entre groupes d’élèves sont d’avantage centrés sur un objet de travail précis. On peut la comparer à la communication existant entre collaborateurs dans le monde professionnel. 

Les élèves impliqués dans un travail précis, un projet (mené en commun ou non avec leurs interlocuteurs) collectent, ou mieux encore échangent des informations nécessaires pour la réalisation de leur travail ou de leur projet. Ces informations portent dès lors, sur le contenu propre du travail ou du projet, sur la méthode de travail à utiliser, ou sur des considérations pratiques comme des dates de travail, des échéances, des consignes de rédaction… 

Pratiquement, on peut par exemple, au travers cette communication suivre quotidiennement ou de manière hebdomadaire des activités ou informations variables (activité sismiques, migrations…) ou effectuer des recherches comparatives sur sa ville, sa région, son pays, la pollution des lacs dans nos coins, la fête de Noël… 

Pour mettre en place ce type de communication, une description très claire des informations à partager, de leur mode de transmission, de leur présentation et de leur exploitation est nécessaire et peut d'ailleurs être le débat de fond des premiers moments de l'échange.

Ces échanges nécessitent souvent des prises de mesure, des observations, des recherches à effectuer en dehors des moments de communication. Ils évoluent très fréquemment de telle sorte que l’information collectée est analysée, traitée et en fin de compte publiée de façon « permanente » dans un banque de données, sur un site présentant la globalité du travail réalisé, dans un journal etc. 

Les types de communication proposés dans la suite, entre dans ce type de communication professionnelles, ils peuvent par exemple, être une étape d’une communication professionnelle plus large…

3) La communication - débat 
. Il s'agit ici de mettre en place des activités de communication pour débattre des quatre coins du monde de questions précises. Cela peut être simplement un débat à propos d'un film ou un débat à propos d'une question d'actualité retentissante ou encore d'une problématique générale de la vie quotidienne comme la pollution…

4) La communication interview ou sondage 

Ce type de communication permet de récolter de l’information à l’aide d’outils comme l’interview ou le sondage. Il faut, bien souvent, avant de réaliser concrètement cette communication, avoir préparé toute une série de questions à poser "directement" à son interlocuteur ou avoir préparé un questionnaire à envoyer à plusieurs personnes via un fichier attaché ou à publier sur un site afin de récolter un maximum de réponses .
5) La communication rencontre virtuelle

Cette catégorie d'activités de communication regroupe des activités classées dans d’autres typologies dans des catégories intitulées: activités de "téléprésence", des activités de "jeux de rôles" ou de simulation, classe virtuelle ou planétaire. Nous les regroupons ici, en une seule et même catégorie car toutes ces activités impliquent, à nos yeux, un même aspect, la recherche de la reproduction d’une communication de face à face. Au delà de la communication, ces activités tentent de reproduire une situation particulière , comme si on y était !

Il s’agit en effet dans ce type de communication de soit :

· -"vivre à distance", au travers un mode de communication des aventures ou des expéditions trop dangereuses ou trop onéreuses pour y participer en réalité. 

Les élèves cantonnés dans une classes peuvent suivre des membres d'une expéditions (astronautes, alpinistes, hommes grenouilles, navigateurs… ou encore des autres élèves sur le terrain) à travers d'images filmées, d'interviews etc.. Ils peuvent même dans certains cas "intervenir à distance" en suggérant des pistes de recherche, des axes d'observations…

· de "faire semblant ", de communiquer avec un ou des personnage(s) réel(s) ou fictif(s) dans un monde défini (réel ou fictif aussi). On peut par exemple échanger avec un personnage historique, ou du futur incarné par le professeur ou un (ou des) élève(s) de la classe ou d’une autre classe. en recréant dans une ou plusieurs classes une simulation de la vie parlementaire, d’une mission spatiale, d’une situation historique, d’un modèle de société de l’avenir etc.
· participer à distance, en différé ou en direct, aux activités d’une autre classe  (compléments de cours, exercices particuliers)

· de suivre à distance, en différé ou en direct, une conférence d’une expert, une visite d’un musée, un cours donné par son professeur
6) Communication tutorat 

Ce type d'activité permet d'établir une relation d'aide particulière entre un individu expert (par exemple le professeur, un pair, un étudiant d'une classe supérieure, un autre professeur ou même un auteur etc.) et un "novice". Ainsi par exemple un élève peut se mettre en rapport avec un expert d’une matière particulière et lui poser une question sur un sujet qu’il ne comprend pas…Ce dernier lui répondra dans les plus bref délai. 

Il existe déjà sur Internet plusieurs « services de questions/réponses où les élèves peuvent ainsi obtenir des aides ponctuelles sur des points précis.

On peut aussi envisager de faire lire (corriger) des textes rédigés par des élèves à la manière d’un auteur connu, par cet auteur lui-même.

Cette activité peut encore prendre la forme d'un tutorat collectif où un tuteur (personne ressource et organisateur…) guide à distance le travail d'un groupe d'élèves communiquant parfois uniquement via Internet. L'usage du courrier électronique ou d'un forum  offre la possibilité au tuteur de répondre à son rythme et dès lors de fournir une explication "réfléchie" et oblige les "tutorés" à cerner davantage son problèmes et à le formuler de manière à ce que son interlocuteur le comprenne.

· La production  regroupe des activités dans lesquelles les étudiants dépassent les rôles de consommateurs ou de récepteurs d’ informations issues d’Internet pour devenir producteurs d’informations. Concrètement, ces activités consistent en la réalisation, seul ou en groupe, d’un produit fini (par exemple, une page Web, un journal de l’école, …)entrant dans le cadre d’un projet global. La particularité d’Internet est de permettre la publication facile et rapide de documents (dits hypertextes). C’est – à- dire des documents dont la structure est évolutive et selon certains, proche de la structure de la connaissances.

Il est évident que la réalisation d’une page web exige d’avantages de compétences que la simple communication,  et donc un encadrement soutenu des élèves est souvent nécessaire. Mais bien que ce type d’activité demande un investissement considérable de la part des créateurs (professeur et élèves), celui-ci est généralement consenti bien volontiers au vu du plaisir et de la satisfaction qu’il y a à  produire un document « utile » et visible » de tous.

De plus, la réalisation d’une telle activité mobilise chez l’élève des capacités de structuration, de rédaction et de présentation et contribue fortement à sa valorisation personnelle.

Ces activités de production peuvent se décliner en plusieurs versions :
1) Publier sa page web
Dans cette activité, l’étudiant réalise sa carte de visite. L’élève se présente, décrit sa situation professionnelle et familiale, ses intérêts, ses espoirs, ses réalisations. Pour les plus grands, cela peut consister aussi en une sorte de curriculum vitae, créant par là un lien avec le milieu du travail. On peut adapter aussi ce type d’activité à la classe ou à l’école en vue de réaliser la carte de visite d’une classe ou d’une école.
2) Publication collective

Les étudiants discutent, choisissent, s’organisent, planifient leur travail… afin de réaliser collectivement un site web sur un thème bien précis et le mettre régulièrement à jour. Il peut s’agir du site de l’école, d’un site  « vitrine » des travaux réalisés par les élèves, d’un site tremplin à la collaboration…

3) Collaborer à un périodique

Ce modèle s’apparente à la « collaboration à un site web », mais s’en distingue par sa dimension journalistique et les exigence de celle-ci. Il s’agit le plus souvent de créer quelques pages web afin d’enrichir un site existant.

· A côté de ces trois grandes facettes et des diverses activités qui les composent, nous proposons une quatrième catégorie d'activités reprise sous le terme générique de "projets intégrés" qui regroupe des activités plus "complexes", de plus grande envergure et susceptibles de toucher à deux ou trois des facettes présentées ci-dessus. 
On peut déjà dire, que les différentes activités proposées jusqu’ici, sont rarement mises en place seules. Pour qu’elles aient plus de sens, elles sont le plus souvent articulées entre elles pour former un projet global dont les plus courants sont :

1) La course au trésor

Ce modèle d’application pédagogique propose à l’étudiant de trouver, sur base d’indices (questions, problèmes…) et le plus rapidement possible (avec la possibilité d’exploiter les différentes fonctionnalités d’Internet) les informations nécessaires à la découverte d’un « trésor ». Au départ, l’étudiant ou le groupe d’étudiants reçoit un document décrivant le trésor à découvrir et pour ce faire des informations à trouver à partir d’indices plus ou moins évidents (sous forme de questionnaire par exemple) . Puis suivant une démarche exploratoire incluant le travail de déduction à partir des indices trouvés, c’est aux élèves à faire « seuls » le reste du travail. Le questionnaire doit posséder les mêmes qualités qu’un questionnaire d’examen quant à la pondération des questions, leur degré de difficulté, etc. Il gagnerait à être validé. En plus, il faut s’assurer, lors de son administration, que les réponses sont accessibles. De plus, la publication du solutionnaire est essentielle dans la démarche d’apprentissage. L’étudiant doit pouvoir vérifier non seulement la réponse attendue, mais le chemin nécessaire pour l’obtenir. Enfin la publication du nom du gagnant, de sa récompense, des statistiques des équipes permet de maintenir l’intérêt et d’assurer la fidélité des participants à une activité périodique.

2) Les défis ou concours :
Ce modèle d’application pédagogique d’Internet place deux étudiants ou deux groupes-classe en compétition pour l’accomplissement d’une tâche qui peut être un défi amical d’une autre classe ou d’un professeur, la participation à un concours de poésie etc, la participation aux olympiades de math ou de sciences… De nombreux concours ou défis sont proposés sur le web. On serait naturellement porté à placer dans un même équipe les élèves d’une même classe, mais des équipes constituées d’élèves de classes voir d’écoles différentes imposent naturellement l’usage d’Internet.  Notons encore que le gagnant de la compétition n’est pas toujours le plus rapide. Selon les défis, ce peut-être le plus exhaustif, ou celui qui démontre la meilleure compréhension ou la meilleure intégration.

3) La création collective (écriture tournante)

Ce modèle d’application pédagogique d’Internet propose à l’étudiant ou à un groupe d’étudiants de participer à la création collective d’une œuvre littéraire (poème, roman, BD) ou plastique (dessin). Le type d’œuvre sur lequel peut s’exercer cette activité créatrice collective est déterminé par la nature du lien de communication.

La collaboration à la production peut prendre deux formes principales : la création sérielle ou la création commune. Dans la première, chacun est successivement amené à enrichir l’œuvre en ajoutant librement sa contribution sans discussion avec les autres. Dans la seconde, il y a interaction continuelle des participants à chaque étape, depuis le choix du sujet jusqu’à sa forme finale.

4) Le jeu collectif

Ce modèle pédagogique d’Internet permet à l’étudiant d’accroître ses connaissances dans un environnement ludique. On peut retrouver sur Internet des jeux éducatifs (simulation, « exercices », conversations électroniques etc.) auxquels les élèves pourront participer mais, grâce à Internet, les élèves pourront aussi se retrouver en position de concepteurs de jeux éducatifs .

5) Engagement social 

Ce modèle d’application pédagogique d’Internet permet à l’étudiant ou à une classe de participer concrètement à une action sociale. Grâce à Internet, cet engagement peut-être rapide  et allégé de toute une lourdeur administrative  Ici, l’élève utilise Internet comme un outil pour transformer une réalité sociale, pour intervenir dans débat. L’élève doit donc faire des choix et s’engager dans une action concrète.

Cette description détaillée de quelques activités susceptibles d’être menées en classe, avec l’outil Internet, est reprise, à la page suivante, sous forme d’un tableau de synthèse, offrant rapidement au lecteur un panorama ( non exhaustif)  des différentes possibilités d’activités réalisables avec Internet. 
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d’un travail de recherche débouchant sur la présentation écrite et/ou orale d’un dossier de synthèse des informations trouvées


…











l’accès direct un site en encodant son adresse dans la barre d’adresses 


la navigation dans quelques sites aspirés ou enregistrés sur support local


la navigation dans la classification proposée par de nombreux moteurs de recherche


l’utilisation de « mots-clés » dans des  moteurs de recherche
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